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forte notre race nu milieu de tant d'événements divers ; nous aveu,; 1 des dette's Pt nniiq avntiq r''L i V1  que r. lat ijuttîLuti5. que n..,
Il rf' lefllc prn ine' 1, pnîJ , majis wi îoî'îîsa nus voulons avons aîbanîdonné li routine il v la lonîgtemnps.
%tous tenir la la hauteur de notre mission ; travaillons ensemble et
[lotis rendre conîipt.' de toutes nos opiérations agricoles, sachons coin- Voilà unt bonne note. Dieu merci, nous la retrouvons, cette
lprendre tout l'avantage que lious offre le cer 14-' agricole, que chaciti note cucour gzante, un peu partout. Seulement que pour un
y apporte sa part de connaissances *.nous poti%'oiîs nous procurer et cultivateutr qui met de l'argent de câté et achète des terres, ii
gmand marché tout ce dtont nouns avons besoin, par le cercle, ne fasn y en a tin grand nombre qui se décoturagent, faute d'ordre,
pris de dépenses Au.delà de nos moyens, liopî"geonls les bonîs exemPl"" d'économie, de travail et surtout des connaissanes du métier.
et les bons conseils , inàtriiisogis.nous mututttetent , tout est écriE .B
dans le livre de la nature, salas ç-' n est qu'en réunissaînt nos observa-..A.B
tiens que tins le comîtrendions davantage. INI. Lariviére y voit beaucoup de difficulté dens les conditions ordi.

NI. Alfred Limloges dit que bi autrefois les instrumnîcts aratoires alaires ;il titut tiunt de courage pour entrepre'ndre autant.
étaient bien c"ûùtcux, il n'en est lias de inme ijourd'hui, les lirix sont M. l3cauchamli e croit pas facilemuent au succès d'une telle entre-
très r0éduits, si ce n'est poaur les mouîlinis à battr v. Warantaîge d'une' prise.
société commanditaire nie lui piarait lias autssi grand, vit qu'it fetudrai L'Ilon. Dr itlarcil dit qu'avec lin travail intcessant. de l'écoionie
égaleraent îles aigents aux conmpagnties. L.es cultivateurs n'étanit is bien tinlenlffc, des travaux bien faits, beaucoup de soins intelligents
ltis dit inne goût, il serait dtflicile d'adopter unre mantifitcture plit(tit doninés au b6tatit. oiu peut flicileffeîît arrierî. Surtout si uin jeune
qu'une atre, etc.. etc. homme se dit -Il fatal, oui, il fat que je vive, quo je réussise. Il

tir .'larcil ajoute qu'*el s'adlressanît direeteie t à la manufacture, il dt-vrî faire de l'argent cei toute saison, le secret de bien faîire ce qu'il
ne voit lin., au moitns la nécessité d'uiti -agent général. fera, mettre tout orgueil déplacé de côté'- ne pas faire le fdnlitrton

M~. Limoges dit qiue ces agenîts génîéraux sont niocessaires pour sol- vêtu de draip, etc., etc -Tavailler tout le temps, toute l'année. Le
der les comptes, doniner des '-xplications et visit, r le stock claire les Dr Marcil cite pour exemples. M. Chîamp~agne, M. Clark. M. Larin,
manins des agents locaux. lui.mêýme et plusieurs antres dont le début a été le irai-ail pour lu

M. le l'rýèsdeàt.-lIî toutes ces dépienses retomblent sur le cultiva. succès. Prêter son argent ta Sa terrù si on ne veut pans avant long
teur 1 templs emp)rutelr à gros intérêts. Avec de la persévérance et du lnm

M. l.iimogps dit que star unre quantité considérable, on pourrait sans viiu. il nîy a pas de mauvaises terres-toutes demandent tare cuîlture
doute obtenir même des agents nuae réduction, que pour sa.part it spéciule et payent quand ou sait leur donner libéralement. - Etudi':
verrait le succès de la chose avec plaisir. lat naîture du sol. Ainsi, t1ravail, sobriété, économie, persévérance

M. Cloutier. agent d'instruments aratoires dit que cette société voilet les conditions du succès.
serait dans 1 intéré-, des ct;ltietirs. et qu'on pourrait sans doute Autant de conseils utlsqed o-,Bao!EA..
avoir A bien meilleur marché, il ne croit î'as cependant qu'on réiinis.e te u emt, rve .A
tous les goûts >ur les mérites instrutments. N'atyant affitire au cercle NI. le Secrétaire dit qu'it peut juger de l'état de l'agriculture dan
qu'à des gens solvables. e't les instrineiits se trouavant vendus et tion u ne paroisse par la discutssion dia sutjet qu'il vient de proposer. On na
est commnissiont. il est clair que les compagnies maufîacîturières feraient pourrait îias facilement engager la jeunesse A sn faire une carrière il
Utue granîde réduction tout en conserraimei leurs agents. Le- chiffre de J'agriculUtire si l'entreprise propiosée ne pieut généralement se fin
nos pertes, seîtrouive dins le bocc qui nous reste longtemps en mains, Il demande et la nombreuse assemblée, -à chancun des membres en pat
Al tel point que nus avrons quelqiielous renvoyé des instrutments pour les ticulier de vouloir bien se préparer A dlonner un boit conseil à u
faire d-' nursuvei peiniturer, piouir éviter taux ageiits dis pertes de jeune hsomme de courage qui acbèterait une telle propriété, nme dcv
tenmps, etc , etc., il ny a aucun doute liue la soci' té commanditaire tarit pas d'ailleurs, comme il se l'est déjà prouvé ben des fois u'*atre
soit avantageuîse. Cepiendant l'agent do:t toujours av"ir en miins un l'expérience réunie de tous les cultivateurs, les jeunes gens peuvent s
certain nombre îIle picces ptour fournir au\ cîîltivtetrs att besoin, etc. mettre hardiment à l'oeuvre.

M. le Sécreinire y voit d'atnti plats d'.tvantages qu'il epère qu'une On aurait plue de courage si l'on était pîlus certain dît succéj
fois la chs bien comprise et adoputée. non seulement Satne-Sustacllc Prouvons et la jeunesse en montrant tel et tel cultivateur qtui or

salais les 8 cercles environnants se mettront en société pour la mème commencé ave'c ricn et qui ont bien réussi-mais aussi enseigiot
titi et qu'on saura davantaige 2% bon manrchéù en faisant venir un char leur cou11imrnl ils Ont fait!
chaque année pour répotndre aum demandes des membres ; on ne doit Mlais n'oublions pas la femme forte de l'évanagile. Elk
pas oublier que ces ventes se trouvenst faites par le mîoyen du cercle, étaient communes autrefois dans la province. En trouve-t-o
On devrait donîc se mettre immédiatement tA l'oeuvre en rapport avecmane ntàouslspresiNusv dinseïener
les différentes ,natifictures et les fatire entrer en compéition pourmuneatàotslspoeNusodrnsvienetr
connaitre leurs cotnditions. d'or dans chiaque école et couvent, la magnifique descriptio

Dr 31arcil.- Les différents goûts ne sont lias uin obsti.cle, toutes les év'angélique de la femme forte. N'en laissons pas perdrc
manufacetur. s seraient également intéressées là profiter du cercle qui modèle, mais chierchions là toujours, contiîm on eferait d'tu
Strait une véritable agence.a

M. Chatmpagnme se montre aussi favorable à ce moyen. erer.sr eu.EA..
M. J1. P. l3eauchamîi dit qu'il est heureux de voir qu'on -iunisse Question par Ni. Paquet te.- Quelle quantité d'leau doit-on met'

pour 1 intérét gcnérut et dit qu'en toutes choses, ota doit suivre les par 10 lias de moulée oit par 10 lbs. de son donné tux animaux ',
affisres de pris. ()n dit sotîventi que qund on dort, le grain pouse , N le -erétaire dit que IN. Ed. A. Barnard ruapond nu cercle de S
mais pour le cultivateur q'ui n'est lias toujouirs At sa besogne, le grain Martin, lin lias de deméler, trenmper le son, la moulée, mais seul
ne pousse pais. ment lu eccl(-t', c'est-A dire le moins d"enu îiossible-avec de l'eaui ea

bI. i>hilias Gamutîtier dit qu'il n'y a lias dou doute qu'il y Et de grands 'le falit que de l'e.,t I Ceci s'accorde parfaitement avec ce que dit
bénéfices A fatire star Vl'achat eas gr'os pasr le moyen du cercle, docteur Luiseau, que c'est un rait physiologique qu une secrétion Peo

I.I Ségtuin y voit autssi be.îucouîî d'avantages se faire aux dépens d tane atre, et que si un uinimial prend aitie itou
Ir Marcit -Nous allons nuous usettre en rappîort avec les manufac riture trop aqueuase, la secrétion se fera aux dépens du lait oit de

tures et je vatîs îîrendue -otitesles informations dont nous avonshbesoin graisse, oit de la force, et lîroduiza un fumier liquide ponur tout jr
et notus termneorons la dissuision ZÎ la lirocîtaine séance, lit-Le Dr Loisea a fait l'expérience qu'une vache laitière au gia

MI. le l'résident dit que lit chose ne lui parait pas impossible et concassé sec, avec de V*eau séparément. donce plus et de vieille
remet lat discussion. beurre qut'avec tarne noturriture ir- mpée ébouillantée, etc, etec-

M. le Secrýtnire.-Vt que l'heure n'est pas très avancée, je me per- ajoute que les fîtrines files ne conîviennent pas 'lu tout At l'estonx'
mettrai, INI. le PrD aidenit, de soumnettre tais su'jet de discussion qui pour- mêmdne des homes elle produisent la mauvaise digestion. La nosa
rait être continué à tane nuite séance - 1" Combien vaut une des riture doit être al ui cile autant que piossibte.
bonnes propriétés de :Saint-Eustache. aujourd'huîi, y compris le stock, Aur question -Quelle est la no-irtiture la lats profitable ai donnei
les instruments. etc. V:axchevaux ? 20 nux vanches?7 30 tux pborcs 7

MI. le l>résident.-Sept A 8000 pilastres. .Autre question.- Combien de fois par jour doit-on soigner I
20 Uin jeune homme de bonne qantê, bon cullivateur ayant une jeunes porcs ? et les vieux porcs 7 A quelle pesanteur doit-on engali

bonite femme. bine faisstsc (te beturrî'. peut-il saclietercette propriété ser les piorcs pour que ça paie ?
compjlt'ement à crédit et la paîyer dans 20 ans, dans les conditions Voilà qui nmérite une étude spéciale à chaque espèco. 1,o0
ordinaires de la vie, en élevant safuumillc, avec la uwntière ordinaire lirez bicotÔt ce que j'ai écrit quant à la nourriture des vachi
cie culltiver ici à Saintl-Euttachec?

MI. le Présidmnt.-Je ne le crois pas laitières. Le reste viendra aussit6t que possible. E. A. B.
bl. Limoges.-Tout dépendrait dii système de culture qu'il aurait. Autre question.-Pourrait-on conserver 'te trèfle vert dans unet

M. Campgne- Oi, ssrz fcilmen. Pouîr mm part. nous avons strie en mettnt un lit de paille, tan lit de trèfle alternativement et
commencé avec des condttions encort' plus désavantageuses, ayant quelle épaisseur pourrait-on sùrementmettre ces lits ?
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